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i^Eavechez/nous, et quand fios volontaires partirent pour le Nord-Ouest^
4Aoit8 que tout le nnmdo avait Faitg^iisse' peintie snir la ngvA^ en les voyant
I^Kkiiiy j^ fitais que ronj^nrotiva un(sentiment de douleur et d'horreur à la
{lOUTélle èol fut répandue qu'une Upa^»"de féilieiu tarinés ; avait' réeUe-
moilt envàài le Noca^Q^est^nè te butide irâoombajtoegniel^oceni^
douce mois ne se sont pee eneore pàssôâ, que d'hOnoràmes' nwmbros^e
«ette Giiambrevqui ont dû apprendre ces iiouvelles, et oOnoaltre' ^ 'anfisa»-

tion qu'elles ont créé dam toute l'étendue dece pays, quitoat dû croire'à la

proJbâlnlité d'une çouveUe invàsioii du territoire oanadienw d'honorables
^députés, dis<je, peôsent que cette Chambre et ce pays onttellement! oubUé
œt circonstances iqu'ils peuvent faire des intetrruptions ironiqùeis et lire

«e rapport comme lin^iqiple témoignage de la folie de Fhommé; '

il y a un point de la atiestion auxquel fe dois touéàer «ihaintenant.
Dans mon humble optinion, le caractère de cet homme a été souillé d'une
tache dont n'oot jamais été souillés les condamnés dans ce pays: ; et cette
«ouilluxes c'est le fait qu'il a incité les sauvages du pays, non sefulement à
i^'dJi^ a lui comme se sont alliéà les sauvages dans quelques-ims des cas
oités par l'honOrable député de Durham-Ouest (M. Blake), , non seulement
^-à agir de concert avec lui et sous son (commandement, mais à se soiidever
^et à attaqueil' des établissenients paisibles, à attaquer dés garnisons fai-
«blés—" souleyez-vp lis, pillés, brûler et détruisez." Nous savons qiiHls ont
jObélà son commandement et nou^' savons que non seulement des! colons
Saisîbies mais des fonctionnaires du gouvernement, des missionnaires
ont la vie était précieuse aux yeux de Dieu et des hommes, ont été tués

•daqs celte région des prairies, et ça été là le résultat de l'ordre qu'il avait
donné aux sauvages du Nord^Ouest. L^honorabie député a bien pu dire,

non dans ce parlement, où il est entouré d'alliés qui voterontjpour lui sur
«ette motion, pour la première' fois peut-être,, non dans cette Chambre, où
il peut avoir des sympathies en cnantant une autre note., mais dans la

;,
firandft province d'Ontario, entouré de son parti et de ses amis^ il a bien pu

J'ai toujoura «oiiienu qae 1er parties pouvaient éire grandement coupabIéfr--ie goûtét-
:nemenl, à cause du sa négligence, de ses retards et de sa mauvaise administration ; et l«s

tnS'^^^^' P'^''^^ 4" il» se eoàt soulevés, et une rébellion est toi^jours une grave offense coatre
rEtat, 0t, dans ce c^, elle a été aggravée par le fait que l'on a incité les sauvages à la ré-

Mais au Parlem^t, ce que nous entehdbns c'est que ^* Nous ne pou-
,
yons j^s regarder les sauvages de très haut II fut un temps où Wolie et

Montcalm avaient des sauvages pour alliés : il fut un tempâ où Brant
COonnandait à dos alliés sauvages, etTecumsen était un très grand homme
dans l^pinion de plusieurs personnes. Brant a prouvé que des alli^sieau-»

vages pouvaient être employés^ et cçla, avec beaucoup de succès, à l^z-<

'^Jeption des tortures; naturellement,"
.,

>(

J'ai lu, autrefois, quelques discours dé I*hoû6rÉâ)le monsiaUr sur

,
Veffet que la' politique du gouvernement de ce pays aurait sur l'émigration
au Nord-Ouest

;
j'ki lu quelques discours dans lesquels il a déiioncé élo-

queinment la politique du gouvernement actuel, parce qu'il imposait à
notre peuple de» fardeaux tellement lourds que lae européens qui avtUest

' inleution d'imnlii^rtr : ne consentiraient pas à venk io^ qu'ils ae coasen-
tijrnent pas à nous aider dans cette «ranie tfloh^ que nousirrions entre*

^trise^^ celle de La colonisation du Nor^Qi^aÉLFjSÇUC
venéredi tote i^àp Duraoralile mon-notti^^adoptous l'o^aloft'éi

«leur au sujet des sauvages des territoires du Nord Ouest, j6 'serais curieux
,<^e savoir ce que le* immigrants .diront avant de venir au Canada pour
4«[4rîr •a'ateiaé avec ûi^%\ U ttùtêH cwMqh de *isvMr*>c9*qi|»!B0i tigeuts
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